
Burundi : "Tout le monde attend davantage de sang. C'est terrifiant"

  Ouest-France, 26/01/2016  Bujumbura au bord d'un lac de sang  Editorial du 24 janvier - Explosions, tirs en rafale, hier
comme quasiment tous les jours.Â Â«Tout le monde a peurÂ Â». Alors qui sauveraÂ BujumburaÂ ? Cette ville d'Afrique de l'Est
oÃ¹ l'on parle franÃ§ais, est la capitale du Burundi au bord du lac Tanganyika, lÃ  oÃ¹ l'explorateur Stanley en a retrouvÃ© un
autre avec cette phrase devenue cÃ©lÃ¨bre : Docteur Livingstone je prÃ©sume ? Aujourd'hui, les voyageurs passent au
large. On y tue chaque jour et surtout chaque nuit.
  Le Burundi, petit pays enclavÃ© oÃ¹ l'on ne vit que d'agriculture sommaire, aux confins du Rwanda, du Congo et de la
Tanzanie, est l'une des terres les plus pauvres du monde. Ã‰ducation en faillite, ignorance, mendicitÃ©, vols Ã  l'arrachÃ©,
viols, kidnappings : la violence extrÃªme s'ajoute Ã  l'extrÃªme pauvretÃ© dans une indiffÃ©rence mondiale.  AprÃ¨s des
annÃ©es de guerre civile qui faisait Ã©cho Ã  celle du Rwanda voisin oÃ¹ les Tutsis ont fait l'objet d'un gÃ©nocide, le Burundi
n'a pas fini de pleurer ses 300 000 morts au compteur de 2006. Dix ans aprÃ¨s, une nouvelle guerre menace. Ceux qui
le peuvent prennent la fuite. Les autres vivent dans la terreur et un silence brisÃ© par les fusillades.  Les violences ont
repris quand la population s'est opposÃ©e Ã  un troisiÃ¨me mandat du prÃ©sident Pierre Nkurunziza. Ce dernier est passÃ© en
force : il a modifiÃ© la constitution et s'est fait rÃ©Ã©lire l'Ã©tÃ© dernier. Ceux qui s'Ã©taient dressÃ©s contre lui ont Ã©tÃ© condamnÃ©s Ã 
la prison Ã  la perpÃ©tuitÃ©. Ceux-lÃ  ont eu de la chance. Pour d'autres, pas de simulacre de procÃ¨s mais une balle dans la
tÃªte...  Les policiers sont omniprÃ©sents, les contrÃ´les sont permanents : on vÃ©rifie les identitÃ©s, bien que les papiers
soient souvent des faux, et surtout les boÃ®tes Ã  gants et les coffres oÃ¹ se trouveraient des armes, machettes et
kalachnikovs... Impossible de sortir la nuit : on risque de se faire embarquer... et de disparaÃ®tre. La mort est devenue
banale.  Chaque nuit, ces jours-ci, hier comme aujourd'hui et sans doute demain puisque l'on ne fait rien, de jeunes
miliciens, voyous appointÃ©s par les forces prÃ©sidentielles, les Imbonerakure sillonnent les quartiers oÃ¹ vivent les
opposants repÃ©rÃ©s dans les manifestations. Il s'agit la plupart du temps d'adolescents ou de jeunes hommes. Ils sont
emmenÃ©s, menottÃ©s, ligotÃ©s... On ne les retrouve jamais vivants. Ils ne peuvent tÃ©moigner. Leurs cadavres sont
dÃ©couverts dans les riviÃ¨res ou les fossÃ©s : battus Ã  mort, Ã©tranglÃ©s, Ã©gorgÃ©s, fusillÃ©s, Ã©masculÃ©s...  Les tÃ©moignages
sont nombreux : nous les avons entendus sur place. Nous en disons ici la synthÃ¨se en prÃ©servant leur anonymat. Car la
parole ici se paye de sa vie.  Les pressions diplomatiques (Union Africaine et Nations Unies) et Ã©conomiques (les aides
de l'Union EuropÃ©enne) passent pour de l'ingÃ©rence nÃ©ocoloniale. Le systÃ¨me de Pierre Nkurunziza rÃ©clame de
massacrer tranquillement le peuple burundais au nom de l'ordre public. C'est d'un cynisme insoutenable. La Cour pÃ©nale
internationale aura un jour Ã  juger ces crimes.  L'opposition conduit certes sa propre guÃ©rilla pour harceler le pouvoir. Et
personne ne veut discuter. Ces gens-lÃ  ne se parlent pas. Et le pays va tout droit vers la guerre civile : les machettes
sont prÃªtes Ã  couper les tÃªtes, le conflit ethnique entre Hutus majoritaires et Tutsis minoritaires se mÃªle Ã  la crise
politique.  Tout le monde le sait. Tout le monde attend davantage de sang. C'est terrifiant. Cela se passe sous nos yeux.
Qui sauveraÂ   HervÃ© Bertho  
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